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"L’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom vous enseignera 

toutes choses et vous fera ressouvenir de tout ce que je vous ai dit." 

(Jean 14,26) 

 

Dans le chapitre quatorze de l’évangile de Jean, nous trouvons Jésus en train d’exposer des concepts et 

des idées que les disciples ont de la peine à comprendre. Jésus les enseigne sur le chemin, la vérité, la 

vie, l’amour.  

 

Il s’avère que les disciples ont de la difficulté à saisir la profondeur philosophique de ces notions. Ils 

sont certainement assez déconcertés lorsque Jésus poursuit en disant : 

 

Je suis dans le Père et le Père est en moi, et puisque je suis aussi en vous et vous en moi, le Père 

sera en vous … et « vous me verrez vivant et vous vivrez vous aussi » (v. 19) … et si vous 

m’aimez, mon Père vous aimera, et le Père et moi, nous viendrons à vous et nous établirons en 

vous notre demeure (v. 23). 

 

Trois des disciples au moins sont assez honnêtes pour admettre qu’ils trouvent sa pensée difficile à 

suivre. Thomas est très franc et dit à Jésus qu’il n’a aucune idée du lieu où Jésus va, et encore moins du 

chemin qui l’y conduira (v. 5). Philippe dit qu’il lui suffirait que Jésus leur montre le Père (v.8). Et Jude 

(non pas Judas l’Iscariote) demande comment il se fait que Jésus se révèle aux disciples et non pas au 

monde (v. 22). 

 

Les disciples ont tant de peine à comprendre ces propos que Jésus finit par leur dire, s’ils n’arrivent pas 

à conceptualiser ce dont il parle : « croyez du moins à cause de ces œuvres » (v. 11). 

 

C’est dans ce contexte que nous devrions comprendre le texte de notre message de ce soir. Je vais 

fonder ma réflexion sur le verset 26 de Jean 14.  « … L’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom 

vous enseignera toutes choses et vous fera ressouvenir de tout ce que je vous ai dit ». Le Défenseur, 

l’Esprit Saint que Jésus avait promis est réellement venu. Dans notre message d’aujourd’hui, j’aimerais 

réfléchir à ce qui arrive lorsque l’Esprit Saint vient. Le thème même de notre conférence, qui arrive à 
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son terme, commence par ces mots : « Viens, Esprit Saint… ». Que se passe-t-il lorsque l’Esprit Saint 

vient réellement ? 

 

Comme nous l’apprend la Pentecôte, lorsque vient l’Esprit Saint, bien des choses arrivent. Sa venue 

représente entre autres choses le don de la compréhension, et c’est aussi le thème de notre méditation 

de ce soir. 

 

A la Pentecôte, le don de la compréhension a fait échec à la malédiction de la confusion qui était 

descendue sur Babel. Le projet de la plaine de Shinéar avait pour motif l’ambition égoïste des êtres 

humains qui voulaient construire une tour qui s’élèverait jusqu’au ciel et, disaient-ils, se faire un nom. 

En conséquence, les humains, qui s’étaient ligués pour contrecarrer le projet divin et s’opposer à la 

volonté de Dieu ont vu leur unité détruite et nous sommes devenus des prisonniers, chacun confiné dans 

sa propre langue ; nous sommes divisés par notre incapacité à entendre ou être entendus, à comprendre 

ou être compris. Parce que les êtres humains cherchaient à faire concurrence à Dieu – ou même à jouer à 

être Dieu – ,  parce qu’ils étaient bouffis d’orgueil en raison de leurs grandes réalisations, parce qu’ils 

ne faisaient aucun cas du dessein de Dieu, la diversité des langues, à Babel, est devenue malédiction et 

elle n’a pas servi à grand-chose dans ce monde, si ce n’est à consolider les différences et à élever le mur 

de l’ethnocentrisme derrière lequel nous pouvons nous cacher et nous protéger contre les autres.  

 

Mais à la Pentecôte, la diversité a été surmontée par une puissance qui la dépassait, le pouvoir de 

comprendre, d’entendre parler dans sa propre langue, son propre accent et son propre dialecte, des 

merveilles de Dieu. 

 

Le don de la compréhension n’a pas amoindri la diversité de cette grande foule réunie à la Pentecôte, les 

gens n’ont pas cessé d’être qui ils étaient : Mèdes, Perses, Elamites. Il n’ont pas été réduits à un vague 

magma sans histoire et sans lieu d’origine. Non, ils ne sont pas devenus moindres, ils sont devenus plus 

que ce qu’ils étaient car ils ont été unis à tous ceux qui avaient entendu dire et qui avaient compris que 

Dieu est vivant, qu’il agit en ce monde et qu’il désire que tous aient part à son projet. C’est la réalité du 

particulier qui rend l’universel si fort et si attirant.  

 

Telle a bien été l’expérience que nous avons vécue au cours de cette conférence. Chaque jour, lorsque 

nous étions rassemblés pour le culte, nous avons prié le Notre Père dans nos diverses langues ; nous 

avons fait part des expériences que nous avons vécues dans les divers contextes de plus de 105 pays, 

représentés par plus de 600 participants ; nous avons échangé histoires et témoignages sur les merveilles 

que Dieu a faites dans notre vie. Nous avons ainsi enrichi mutuellement notre spiritualité et compris 

plus profondément le sens de notre unité dans la diversité. Les réalités de nos circonstances particulières 

ont donné à l’ensemble d’autant plus de force et de sens.  

 

L’unité de l’Eglise du Christ, sainte, catholique et apostolique, est fondée sur la compréhension de ce 

que Dieu est, de qui il est, de ce qu’il a fait, de ce qu’il fait et de ce qu’il fera dans nos vies, nos Eglises, 

nos pays. Ce qui unit les croyants, c’est la compréhension des merveilles de Dieu, mais il existe une 

autre compréhension, celle qui consiste à prendre conscience du fait que d’autres entendent aussi parler 

de ces mêmes merveilles dans leur propre langue. L’Evangile n’est pas un texte qui nous appartiendrait 

et qu’il faudrait traduire de notre langue vers d’autres et faire passer de notre vécu dans celui d’autres 

personnes, pour leur bien. Au contraire, l’Evangile est la bonne nouvelle de Jésus Christ que nous avons 

tous le privilège d’entendre, et l’unité de ce que nous entendons dépasse la diversité des individus que 

nous sommes.  En tant que chrétiens, nous sommes membres d’une communauté fraternelle qui dépasse 

notre capacité à la définir. Le don de compréhension que nous recevons de l’Esprit Saint transcende la 

logique et la diversité, il est un don de l’Esprit d’unité, unité de l’Eglise de Jésus Christ et unité de 

l’humanité au sein de la famille de Dieu qui est une.  
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A de nombreuses reprises, durant le temps que nous avons passé ensemble ici à Athènes, nous avons 

prié et chanté : Viens, Esprit Saint … Nous continuerons à  dire cette prière longtemps après être rentrés 

dans nos villes et nos pays respectifs.  En effet, la venue de l’Esprit Saint définit la mission de l’Eglise 

dans un contexte général empreint d’un esprit d’ouverture, de célébration, où la foi connaît un 

renouveau de vigueur. 

 

Nous avons déjà dit que la construction de la Tour de Babel était une entreprise égoïste, fruit d’un esprit 

rebelle, à la logique idolâtre et avide de pouvoir. Dans le monde d’aujourd’hui, nous constatons qu’une 

logique semblable  est à la base de la tendance à créer et à maintenir un système mondial qui concentre 

le pouvoir économique entre les mains de quelques-uns et cherche à contrôler la plupart des ressources 

de la planète, condamnant des millions de pauvres à une vie misérable et à la mort. 

 

Quand l’Esprit Saint nous accorde le don de la compréhension, nous devenons capables de reconnaître 

l’état d’un monde en rupture, fracturé, divisé et violent, un monde qui a besoin de guérison et de 

réconciliation. 

 

Quand l’Esprit Saint nous accorde le don de la compréhension, nous devenons capables de reconnaître 

l’état d’une humanité qui est en train de perdre rapidement la capacité de relations entre êtres humains, 

où ceux-ci sont réduits à l’état de marchandises et où la valeur de l’individu se mesure à l’aune de sa 

consommation. 

 

Quand l’Esprit Saint nous accorde le don de la compréhension, nous devenons capables de discerner les 

dangers que nous avons causés pour le reste de la création qui ne cesse de gémir en quête de libération, 

tout comme les êtres humains victimes de l’oppression. 

 

Quand l’Esprit Saint nous accorde le don de la compréhension, nous devenons capables, comme 

l’apôtre Paul lorsqu’il était ici, à l’Aréopage, de confronter les sages et les intelligents à la vérité de 

l’Evangile du Christ. Les philosophes épicuriens et stoïciens n’avaient que mépris pour Paul et se 

demandaient ce que ce bavard essayait de dire. Mais, grâce à la puissance de l’Esprit Saint, non 

seulement ce bavard leur a victorieusement tenu tête dans le débat, mais son message a fini par 

transformer la vie de millions de personnes dans le monde. Et 2000 ans plus tard, notre présence ici, 

nous qui sommes venus de tous les coins du monde, est un témoignage puissant du succès de l’Evangile 

que saint Paul fut le premier à annoncer aux Athéniens. 

 

De même que, lors de sa visite à Athènes, lorsqu’il se tenait ici même devant l’Aréopage, Paul avait 

constaté à quel point les Athéniens de l’époque étaient religieux, de même, dans le monde actuel, nous 

attendons de l’Esprit Saint qu’il nous donne la capacité de reconnaître les idoles modernes pour ce 

qu’elles sont, le Mammon de notre temps. En ce temps de mondialisation économique, l’argent a été 

élevé au rang d’idole – sans lui, on n’est rien, et pour l’obtenir, on va jusqu’à faire le trafic des êtres 

humains, à les vendre. Et cela se passe dans les capitales de nombreux pays du Nord, de l’Est, de 

l’Ouest et du Sud. Les personnes les plus affectées par les processus de mondialisation sont les jeunes. 

 

Prions l’Esprit Saint pour qu’il bénisse nos jeunes, leur accorde la compréhension et les rende capables 

d’avoir des visions et des songes leur révélant ce qui permettra de faire advenir un monde différent, un 

monde où règne davantage de justice, d’attention à l’autre, davantage de participation et de paix. Prions 

pour que les jeunes présents à cette conférence et ceux de nos paroisses sachent apporter au mouvement 

œcuménique et à nos Eglises des idées neuves et une énergie renouvelée ; prions pour que nos jeunes 

trouvent davantage de sens à leur vie, qu’ils mènent une existence plus comblée et qu’ils  comprennent 

qu’ils ont pour mission d’apporter une inspiration à d’autres jeunes dont la vie est vide et dépourvue de 

sens.  

 



 4 

Dans la tradition orthodoxe, ce dimanche est dédié aux femmes, en l’honneur de Marie de Magdala, de 

Marie, mère de Jacques, et de Salomé, qui furent les première à découvrir le tombeau vide ; rendons 

grâces à Dieu pour le courage spirituel de ces femmes qui furent aussi les premières à entendre la bonne 

nouvelle du Seigneur ressuscité lui-même et qui, littéralement, coururent porter la bouleversante 

nouvelle aux disciples. Louons Dieu pour le ministère des femmes qui, depuis lors, continuent à être la 

force de nos communautés et de nos paroisses. Prions l’Esprit Saint d’accroître la capacité des femmes 

dans les Eglises et dans la société en un temps où l’humanité a besoin de courage et d’espérance afin de 

promouvoir une société plus humaine et respectueuse de la vie. 

 

Prions l’Esprit Saint de nous bénir, nous tous qui sommes ici, de même que nos frères et nos sœurs en 

Christ dans le monde entier ; qu’il nous accorde de suivre les traces de l’apôtre Paul en proclamant 

hardiment la bonne nouvelle, même s’il faut pour cela braver les autorités et pouvoirs de notre temps, 

même s’il faut dire la vérité aux puissants, prendre des risques pour vaincre la violence et toutes les 

formes d’oppression et de discrimination existant dans nos communautés.  

 

Sœurs et frères en Christ, notre monde d’aujourd’hui a le plus grand besoin d’orientation morale. C’est 

pourquoi nous sommes appelés aujourd’hui – et c’est là un aspect de notre mission – à pratiquer le 

discernement spirituel afin de trouver l’authenticité parmi la multitude de ceux qui prétendent sauver 

l’humanité de ses maux. 

 

En quittant ce lieu, ce lieu unique, lieu saint où s’est tenu saint Paul et où il a proclamé la bonne 

nouvelle du Christ ressuscité, sauveur du monde, de l’ensemble de la terre habitée, accueillons avec 

reconnaissance la générosité de Jésus qui envoie son Esprit dans un monde qui a besoin d’un sauveur.  

 

Quittons ces lieux, renouvelés par l’énergie du Christ ressuscité et prions : Viens, Esprit Saint … aide-

nous à surmonter nos différences et unis-nous dans nos diversités par le don de la compréhension. 

Comme l’apôtre Paul et les disciples du Christ qui ont reçu la bonne nouvelle tels qu’ils étaient, là où ils 

étaient – et jamais plus ils ne furent tels qu’auparavant –, laissons ce même Esprit descendre sur nous, 

nous juger  et nous transformer pour que nous ne demeurions pas tels que nous étions auparavant.  

 

La Pentecôte, c’est l’Esprit  qui accorde le don de la compréhension, qui nous donne de reconnaître qui 

nous sommes et à qui nous appartenons. Nous allons partir : célébrons ensemble une fois encore ce don 

fait aux apôtres et à nous-mêmes, et prions pour que ce qui les a transformés nous transforme, nous 

aussi, prions : Viens, Esprit Saint, transforme ce monde que Dieu a tant aimé qu’il a donné son Fils 

unique pour nous apprendre à vivre les uns avec les autres ; il l’a envoyé pour mourir pour nous et pour 

notre salut, pour vaincre la mort en ressuscitant des morts, pour la gloire du Dieu trinitaire, et nous 

pouvons proclamer aujourd’hui : Christ est ressuscité, il est vraiment ressuscité, allez, et annoncez la 

bonne nouvelle. Amen.  

 


